
1.Joseph est bien marié 

||:Joseph est bien marié à la fille de Jessé.:||   

C'était chose bien nouvelle d'être mère et pucelle.  
  ||:Dieu y a bien opéré. Joseph est bien marié.:|| 

||:Et quand ce vint au premier que Dieu nous voulut sauver:||  

il fit en terre descendre son cher Fils Jésus pour prendre  
||:en Marie humanité. Joseph est bien marié.:|| 

||:Quand Joseph eut aperçu que Marie avait conçu:||  
il lui dit: "Ma douce amie, certes digne ne suis mie  

||:d'être à vous apparié. Joseph est bien marié.:|| 

|| :À Noël sur la minuit,la Vierge enfanta son Fils:||  
sans lit, traversin ni couche. De ce lieu elle ne bouge,  
||:où son cœur était lié. Joseph est bien marié.:|| 

||: Les anges y sont venus Voir le Rédempteur Jésus. :|| 
De très belle compagnie, Püis à haute voix jolie 

||:Gloria ils ont chanté: Joseph est bien marié.||: 

 

2.Or, nous dites Marie 

 

“Or nous dites, Marie,Les neuf mois 

accomplis,Naquit le fruit de vie,Comme l'Ange avoit 

dit? 

—Oui, sans nulle peine Et sans oppression,Naquit de 

tout le monde La vraie Rédemption. 

 

Or nous dites, Marie,Du lieu impérial,Fut-ce en 

chambre parée,Ou en Palais royal? 

—En une pauvre étable Ouverte à l'environ Ou n'avait 

feu, ni flambe Ni latte, ni chevron. 

 

Or nous dites, Marie,Qui vous vint visiter;Les 

bourgeois de la ville Vous ont-ils confortée? 

—Oncque, homme ni femme N'en eut compassion,Non 

plus que d'un esclave D’étrange région. 

 

Or nous dites, Marie,Des pauvres pastoureauxQui 

gardaient ès montagnes Leurs brebis & aigneaux. 

—Ceux-là m'ont visitée Par grande affection;Moult me 

fut agréable Leur visitation.” 
 
 
 
 
 

3.Une jeune fillette 

 
Une jeune fillette de noble coeur 

Plaisante et joliette, de grand valeur 

||:Outre son gré, on l'a rendue nonette,Cela point ne lui 

haicte, d'où vit en grand douleur.||: 

 

Mon pauvre coeur soupire incessament 

Aussi ma mort désire journellement 

||:Qu'à mes parents ne puis mander n'escrireMa beauté fort 

empire, je vis en grand tourment.||: 

 

Adieu vous dit les filles 

De mon pays 

Puisqu'en cette abbaye 

Me faut mourir 

||:En attendant de mon Dieu la sentence Je vis en espérance 

D'en avoir réconfort||: 

 
 

4.Tous les bourgeois de 

Châtres 

1.Tous les bourgeois de Châtres et ceux 

de Mont-l’Hery 

menèrent grande joie cette journée ici 

que naquit Jésus-Christ et la Vierge Marie 

près le bœuf et l’ânon, don, don, 

entre lesquels coucha, la, la, 

en une bergerie. 

 

2.Messire Jean Guyot, le vicaire d’Egly 

fit porter pour mieux braire 

du vin de son logis. 

Messieurs les écoliers toute cette nuitée 

se sont mis à crier, chanter 

ut, ré, mi, fa, sol, la, la, la, 

à gorge déployée. 

 

3.Lorsqu’on vidait la coupe 

un nommé des Aveaux 

faisoit de bonne soupe avec force naveaux! 

Les lapins et perdreaux, alouettes rôties, 

canards et cormorans, friands, 

Gillot Barbaut porta, la, la, 

à Joseph et Marie. 

 

4.Tous prièrent Marie et Jésus, son cher fils 

de leur faire une place dedans le Paradis, 

ce qu’ils leur ont promis, 

et puis chacun s’apprêta 

d’aller vers son canton, don, don, 

qui de ci, qui de là, la, la, 

en faisant bonne fête. 

 



5.Où s'en vont ces gais 

bergers  

Noël de Bourgogne 
 

Où s’en vont ces gais bergers 

ensemble côté à côté? 

Nous allons voir Jésus-Christ 

né dedans une grotte. 

Où est-il le petit nouveau-né? 

Le verrons nous encore? 

 

Jeanneton n’y veut venir, 

elle fait la sotte, 

disant qu’elle a mal aux pieds, 

elle veut qu’on la porte. 

Où est-il le petit nouveau-né? 

Le verrons nous encore? 

 

Robin en ayant pitié, 

a apprêté sa hotte. 

Jeanneton n’y veut entrer, 

voyant bien qu’on se moque. 

Où est-il le petit nouveau-né? 

Le verrons nous encore? 

 

L’âne et le bœuf aspirant, 

chacun d’eux le réchauffe 

contre le grand froid cuisant, 

lequel souffle de côté. 

Où est-il le petit nouveau-né? 

Le verrons nous encore? 

 

 

 

 

 


